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AMNESTY PUBLIE UN RAPPORT POUR LA JOURNEE INTERNATIONALE DE LA FEMME

~

Mobilisation pour la femme
au nom des droits de l'homme
Al'occasion de la journée internationale de la femme, ce défense des droits de l'homme estime que la situation des
mercredi,AmnestyInternationala publiéhier un rapport femmes,..victimesinvisiblesdesannées90., ne cessed'empirer
intitulé.. Uneégalité de drot'ts. qui décrit les trois domaines où Cette campagne coincide avec le Sommet mondial pour le
les femmes courent le plus de risque: pendant les guerres, développement social - qui se tient jusqu'à dimanche à
dans la répression de leurs activités militantes, et dans les Copenhague - et où l'ONU co~tate que la femme est la
conséquences des discriminations sexistes. L'organisation de première victime de la pauvrete dans le uers monde

O
uand,enl9lO,Iajour-' de France qui s'es~rendue tat...Lesfemmesqui vivent mandant d'appliquer un
na1isteClarazetkin auRwandadu26decembre dans1l!sud-estdela1krquie programme en quinze
lançaà copenhague a~ 5janvier ~s~~ev~nueen en savent quelque chose., points su~ la promo~on et Le 8 mars

l'idee d'une «journée des d~non.çant1util!5ation sys- note Amnesty Internatio- la protectl?n des .dro~ts~es en .1gI6rIe
femmes,.,eUenesedoutait tematlquedu violco~me nal,quicite lesnombreux femmes.Lorgamsatlonm- Un"tribunalcontre
pas que cette journée al- ..armedeguerre..cesvlO~, cas de violence à déplorer ternationale estim~ égale- l'intégrisme- réuni
lait devenir une institution, s~lon le ra~~ort d~ la ~Il1S- depuisqu'en~ui1let1993An- ment .que la Conference aujourd'huia Algerpar une
ryth~~tunem~he~rs SiOn,~'!"t ete ~~ de karaadéclaréla~guerreto- m.o~diaIe~~esfe,mm~de organisationféministe
l'égallte des drOIts officla- man~e:e systemat~que et tale. au Parti des tra- PékindevraI!etreloccaSlon jugerasymboliquementles.
lisée par les Nations unies ont ete" semble-t-tl, pro.- vailleursduKlJ!'dmanDaos de reconnaltre la respon- -crimesdes islamistes-ainsi
en 19l7,eten!82parla Fran- u.~dans~lesr~- les conflits qui opposent sabilitédesgouve~ements queleurschefs,notamment
ce. Quatre-vingt-<:inq ans ~,!"lesmt1tCe5 on~dé- gouvernements et groupes quant aux violatIOns des lesdirigeantsdu Front
plus tard, le sommet mon- lt~eremen.t m,assacre les armés en Amérique latine droits des ~emmes par le~ islamiquedusalut.Abassi
dial sur le développement ctVt1setfatt regner ~ ter- ouen Asie,les femmes sont forces de 1ordre. Ceux-<:I Madaniet AliBenhadj.
social qui se tient depuis re~r entre le 6 ~~rtl e! le souvent prises en étau et doivent,selonAmne~,re-
lundi dans cette même ca- 12Jut1let1994.. S11est Im- «utilisées.comme moyens connaître expresse ment
pitale danoise est l'occasion possible de chiffrer. le de pression. quetouteslesgaran~esde~
de rappeler quela lutte pour nombre des femmes QUIen De façon générale, note droits de l'homme s appli-
l'égalité sociale et écono- ont été victimes, «asemble- l'organisation de défense quent aux femmes.
mique entre les sexes res- rait que presque chaque des droits de l'homme, ".-4-C.
te un combat d'actualité. femme adulte ou chai/ue «jusqu'à ce jour. les gou-

Aumoins I~s~e~es des adolescente pubère ayant vernements ont plus oupaysindustn~ ont-eUes étéépargnéed'un massacre mOinsignoré lesviolations
obtenu, au fil des ans, I~ par des maiciens ou des mi- dés droits de l'homme àdroità laparole,autr~vers litairesait étéviolée-, l'encontredesfemmesetnotamment du dro.tt ~~ Amnesty International ontpaifoisdonnileurfeu
vote.Maisdans la maJonte confmnecette pratique qui verl à leur torture ou leur
des pays, des femmes de nedate pasd'hier. Lestextes viol par des policiers ou
toutescu1~setdetoutes i~ternation~ux (c~n!e~- des soldats.. selon l'orga-
cI~e~socla1es~on~e~co- tlOns de ~neve)qw re~- nisation, «les gouverne-
re Vlctl~es de dl~CnIIl1na- sentIe drOItde laguerre m- ments envoient mainte-tions, smon de vIolences, terdisent le viol depuis nant des signaux inquié-
p~~fOis.inscrite~ dans le~ maintenant un demi.gècle. tants montrant qu't1sveu-
l~glsla~lOnsnauonaI~s: A Raressont pourtant lesgou- lent limiter -au lieu
1occas.lOnde la Journee 10- ve~me~ts ou les groupes de promouvoir- lesdroits
ternauonale de la femme, annesqwprennentdesme- civils et politiques des
ce me~credi, Am.nesty In- sures pour conte"!r leurs femmes..
ternatl?naIpubheun.rap- troupes.Aucontratre.nne Les exemples des dis-port denonçant les vlola- ,." .
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ré d 1 s'agit pas d une simple crlmmatlOns ont estlons e 1 e es e eurs

nsé le.fi femmes sont courammentdroits, qui en font, selon co 9u~nce,« 'S emmes

l'organisation internatio- sontvioléesparc:e9"!leurs ~t surtout légalement-
nale, les«t!ictimesinvisibles corpssont considérf!Scom- victimes ne manquent pas.
desamties90.. meunef!t'.rt.du~n,com- EnÉgypte,un hommeest

. melesligJtimesdépou~ susceptible d'être par-
LevioI ,... de la guerre., poursuIt le donné s'il tue sa femme
au rapport.,. après l'avoir surprise en

Elles representent egale- flagrant délit d'adultère.
mentlaplupartdesréfugiés En Iran ou au Soudan,
et des personnes déplacées, elles risquent la flageIla-
selonAmnesty.Entreœet tion si elles ne se plient
1993,lenombredesréfui?és pas à un code vestfmen-
d~ I~monde est passe ~e taire précis. Au Pérou, des
8 millions à plus de 20 mil- femmes sont emprison-
lions. Plus de 80% d'entre nées pour CIterrorisme ,.

eux sont des femmes et des parce qu'elles ont un pa-
enfants. Les femmes sont rent membre de l'opposi-
aussi,plus que les hommes, tion armée.
victimes de la violence d'É- Amnesty il' l'intention

d'adresser des pétitions aux
~ouvernements leur de-

«Pour des millions de
femmes, le début des an-
nées 90a été marqué par la
terreur, les privations et la
nécessité impérieuse de lut-
terpourla justice., consta-
te Amnesty. En Algérie, en
Bosnie-Herzégovine, au
Rwanda ou à Sri Lanka, les
femmes ~t les enfants-
sont les premières victimes
des violences. Une mission
fmancée par la Fondation
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et gII8I'I'8.
les ren-. en-
Pauvreté. Sur les 1,3 miUiard

de persomes qui, dans le
monde, vivent dans le

dénuement le !)tus comptet.

70% sont des fenvnes.
MorUIIté mat8rMIIe.
500.000 femmes meurent
chaque année des suites

d'une matemit~,
principalement dans les pays
pauvres.
~Surun
milliard cf analphabètes dans

le monde, les deux-tiers sont
des femmes.

R~ Surles20millions
de réfugiés recensés en
1993, plus de 80% sont des

femmes et des enfants.

Le 8 .......
- .wanda
Une cérémonie nationale
sera célébrée dans le village
martyr de Htarama, au sud

de Kigali, où des milliers de
femmes et d'enfants ont été
tués en 1994. Une marche en
mémoire des victimes du
génocide et une parade de

femmes militaires seront
organisées. En outre, chaque
préfecture a été invitée à
préparer des festivités.

destinées a recueillir des

fonds en faveur des
orphelins.

Le8~
en FrllIIC8
Journée portes owertes à

l'Unesco à Paris.
Onq questions aux

candidats à la
présidentiefte seront posées
par l'Assemblée des femmes
(une centaine d'avocates.

d'actrices, d'écrivains, de
personnalités politiques):
quelles mesures concrètes
comptent-ils prendre en

matière de ch6mage et
d'égalit~ professionnefle, de
représentation politique, de

liberté de choix en matière

de procréation, de défense
des droits des femmes dans
rUE et de solidarité
internationale contre

l'intégrisme.
Réunion à la Sorbonne
consacrée a «une nouvelle
organisation de la sociéth.
Manifestation à Paris en fin

d'après-midi a partir de
Saint-Gennain-des-Prés, a

l'appel d'une vingtaine
d'associations en solidarité
avec les femmes victimes de
violences dans le monde.

La Cv.4Nra11C8
de Nk"
Convoquft par les Nations

Unies du 4 au 15 septembre
1995, la 4* Conférence

mondiale sur les Femmes fait

suite a la Conférence
mondiale du Caire sur la
population de 1994 et au

sommet sur le
Développement social qui S

~
tient jusqu'au 12 mars àCopenhague.
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L'Africaine, parente pauvre

lurkina-Faso, envoyée spéciale

La pauvreté se féminise, notamment sur le continent noir où la femme assume à la fois la charge du foyer et les
tâches de la société rurale. L'espoir, comme au Burkina, passe par la diffusion d'une nouvelle idée de la famille.

~ SEULE, ASSISE A M~ME LE SOL, Pauline s'accroche
des deux mains aux barres métalliques qui encadrent
la c table de travail

", un bloc de ciment brut. Dans quelques
heures, cette jeune femme de 30 ans au visage fatigué et
aux mains durcies d'avoir
trop pilé le mil, va mettre
au monde son cinquième
enfant, dans une petite sal-
le nue et obscure. Dans la
pièce d'à côté, les affiches
colorées du planning familial disent en français qu'"un
homme avisé planifie safamiUe JI. Lamatrone de ce petit
dispensaire d'un village situé à une quarantaine de kilo-
mètres de ouagadougou hoche la tête: "Les hommes ne
comprennent pas...» Le chef du groupe de villageois qui
gère le dispensaire plaisante gentiment:ftQUand unefem-
me estfatiguée, on en prend une autTe...»n a 59 ans, neuf
enfants, et dit qu'il «peut»en avoir d'autres :«Lesplus grands

des enfants s'occuperontdespetits. cest comme ça.. Grâ-
ce aux petitS centres médicaux que le gouvernement bur-
kinabe s'emploie à créer dans les villages, des infir-
miers recoivent désormais femmes et hommes et ici, on
sait déjà depuis plusieurs années ce qu'est la planifica-
tion familiale. Avec la diffusion des médicaments géné-

riques - trois fois moins
chers que les produits de
marque - proposés par la
phannacie du village.lapla-
quette depilulesest vendue
100francs CFA(lfrancfran-

çais~ le préservatif 10CFA(10centimes~ et la pose du sté-
rilet 1000 CFA(10francs~ Mais c'est encore trop cher pour
les femmes, il faudrait demander au mari. Un infirmier
avoue qu'après trois ans de planification familiale, il esti-
me que 2,6%des villageoises utilisent une méthode de
contraception moderne. C'est "culturel»,affmne-t-tl.

Dehors, sous le soleil, des femmes font la queue
pour puiser de l'eau. Dans certains villages, elles at-

tendent ainsi dix, quinze heures, leur tour d'eau, avant
de repé}rtir, bidon rempli sur la tête, des kilomêtres
dans les jambes. On en rencontre d'autres à vélo sur
la route, le bébé emmailloté au dos, pédalant contre
les rafales de lbarmattan, pour transporter jusqu'au
prochain marché la lourde jarre de terre que l'on fa-
brique ici. Elles les vendent 600 ou 700 francs CFA(6
ou 7 francs français). Elles reviendront le soir, pour
s'occuper des jardins. Plus tard, quand il fera nuit, cer-
taines auront encore le courage d'aller suivre un cours
d'alphabétisation, à la lueur d'une lampe-tempête.

La pauvreté se féminise, tous les documents dis-
ponibles au Sommet mondial du développement so-
cial, qui se tient depuis lundi à c.openhague, le confir-
ment. Sur les 1,3milliard de personnes qui de par le
monde vivent dans le dénuement, 70%sont des femmes,
et leur nombre augmente plus rapidement que celui
des hommes. Plus de 550millions de femmes, habitant
des zones rurales, vivent avec moiris de 370 dollars
par an, le seuil de pauvreté fixé par la Banque mon-
diale. En Afrique, c'est une personne sur deux, en ma-
jorité des femmes. 80% de celles qui ont une activité
économique travaillent dans l'agriculture. Contribuant
largement à la sécurité alimentaire, elles assument
également l'essentiel de l'approvisionnement en eau
potable et en bois. D'elles dépendent aussi l'état de
santé et l'éducation des enfants, et, plus largement, le
controle de la croissance démographique, qui grève
des budgets sociaux déjà maigres.

LeBurldna, comme nombre d'autres pays africains,
place beaucoup d'espoir dans l'implantation de dis-
pensaires villageois pour diffuser l'idée d'une famille
plus équilibrée, qui libérerait les femmes d'une charge
qui leur incombe en totalité. Les moyens en matériel
sont restreints, et les médecins responsables chacun,
en moyenne, de 100.000personnes, dont la moitié a moins
de Mans.Mais leur présence, l'implication des villageois
dans la gestion des centres et phannacies locaux, sont
en train de changer lentement les mentalités. Dans ce
pays où 10%des enfants de moins de 3ans souffrent de
malnutrition légère, les femmes les plus jeunes sont de
plus en plus nombreuses à dire que "quatre enfants, c'est
assez.. Et les hommes de la même génération, de moins
en moins nombreux à prendre une seconde femmequand
la première est trop fifatiguée" pour leur donner da-
vantage d'enfants, sont conscients qu'il s'agitd'une char-
ge économique qu'ils ne pourront assumer: "Dans le
temps, on disait que les enfants cultivaient pour lespa-
rents. Maintenant, ce sont les parents qui cultivent
pour lesenfants.» .

REPORTAGE
MARIE-LAURE COLSON
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Depuis le début des affrontements entre islamistes et forces de l'ordre, 250 à 300 femmes auraient été tuées.
Célibataire occidentalisée ou mère pleurant deux fils ennemis, elles sont devenues des cibles, pour les deux camps.

Algériennes entre deux feux
~ A PARIS DEPUIS QUELQUES JOURS -pour respi-
rer un peu», Nacéra, 35ans, jupe au genou et veste
courte, a le sentiment d'avoir -pe,üu.. Pendant deux
ans, elle avait fait la sourde oreille à tous les'conseils
de ses amis, Deux ans à refuser de quitter l'immeuble
dans lequel elle habite, seule, aux Eucalyptus -un
des quartiers les plus «chauds,. d'Alger-, et à conti-
nuer à travailler,

Elle se savait -protégée» par ses bonnes rela-
tions avec les voisins et une sorte de solidarité non
dite -fabriquée par le temps et la quotidienneté»
avec les gosses de la maison. Elle avait bien vu au
fil des mois les rapports se tendre et les visages se
durcir, Mais elle n'y trouvait pas raison suffisante
à déménager. Comme si rester était une manière de
résister qui ne disait pas son nom ou un refus d'en-
tériner cette réalité qui lui fait horreur et qui tient
en quelques mots: -Ne plus avoir sa place ici..
Imperceptiblement, depuis un peu moins d'un an,
les visages fermés sont devenus hostiles, les dis-
cussions avec les voisins de plus en plus difficiles,
avant d'être carrément impossibles. Une évolution
parallèle à la logique d'un cycle de violence où ré-
pression sans limites et folie meurtrière des isla-
mistes se nourrissent l'une l'autre tout en générant
des haines inexpiables.

'-j'ai commencé à sortir le moins possible, à raser les
murs...j'ai senti que je ne pouvais plus compter sur les
solidarités de quartier car désormais chacun est ren-
voyé à l'image qu'il représente. Femme, seule et occi-
dentalisée,j'ai eu, pour la première fois, la conscien-
ce physique que j'étais désormais une cible, que je
pouvais être liquidée à n'importe quel moment et qu'il
ny alfait plus aucunt' protection...

Pour Nacéra, la balle qui «{Iuil est destinà peut
vt'nir n'importe quand et de n'importe où: des isltl-

-$-

mistes qui n'ont besoin de personne pour s'en
prendre au symbole que mon apparence physique
et mon style de vie représentent, ou de provocatet4rs
qui savent combien "'tuer une femme'" est payant
médiatiquement..
AllIa, 1118'iée,deux Hf est tout aussi fragilisée,
même si elle se sent -encore protégée par(son] envi-
ronnement». -Mais quand tu as faim et que tu donnes

PORTRAITS
JOS~ GARÇON
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deux ou troisfois le Smic à un gosse pour tuer...». Ouar-
dia, de son côté, ne supporte plus cette tension -dont
les islamistes SOIttles premiers responsables II. Elle avoue

-vouloir brûler les yeux de ces types avec une ciga-
rette» chaque fois qu'elle les voit sur un écran de
télévision.

A 60 ans, Soual s'obstine à aller le plus souvent
possible au cimetière où sont enterrés ses deux fils.
Image d'un drame sans fin, «A la maison, ils se dis-
putaient sans arrêt à cause de la politique, du voi-
le que la sœur ne voulait pas porter. Ces derniers
mois, bien sûr, les relations se sont tendues, mais le
plus important, c'est qu'ils ont continué à manger
à la même table." jusqu'à la rupture. jeune soldat,
Djamel a été tué à uri faux barrage par les islamistes,
peu de temps après que son frère -soit monté au
maquis II.

Médecins, Dalila et son mari ont récemment quit-
té Jijell, un fief islamiste «où la vie était impossible,
s(luf à porter lt' voile d à arrêter de travailler, ce
à quoi je ne me résoudrll; jamtlis.., Ils sont venus
s'installer à Alger Lentement, presque froidement,

Dalila raconte le zaouadj el moutda (mariage de
jouissance) de l'une de ses connaissances. A plu-
sieurs reprises, des groupes armés islamistes ont
enlevé des femmes et les ont soumises à cette pra-
tique jusque-là inconnue en Algérie qui autorise
une union temporaire. -Au bout de dix jours, ils l'ont
ramenée chez elle et ont menacé son mari de mort
s'il s'avisait de la répudier.»

Aujourdbui, même à Alger, Dalila a peur et pense
à quitter le pays. Parce qu'elle est une femme et que
son frère -fait de la politique II.-Aujourd1Jui,je Ille de-
mande à quoi ça sert...Même si tout cela s'arrête, quel-
le société allons-nous retrouver après toutes ces
tueries 'II
D'_e voix blanche, Dalila parle d'. collègue de tra-
vail dont elle était très proche et qui a été assassiné
récemment -sous prétexte qu'il était communiste».
-Parfois, c'est vraiment difficile de ne pas être *éra-
dicateur"'»,lance-t-elle avant d'ajouter :.Mais si çafi-
nit un jour, on ne pourra pas oublier. Pour pouvoir
revivre ensemble, ,1faudra qu' "'ils*paient. »Ala ques-
tion -qui'», Dalila s'insurge, comme s'il s'agissait d'une
demande insultante: -Mais le pouvoir f Qui nous a mis
dans cette situation et qui est incapable de nous en
sortir.1I
Comme tant d'autres, Dalila réve d'une seule cho-
se: la fin d'un cauchemar à laquelle elle croit pour-
tant de moins en moins. Peut-être à cause de sa
propre ambivalence. Le jour, elle se révolte -contre
l'intolérance», lorsqu'il faut se cacher pour fumer
une cigarette pour ne pas qu'un islamiste y voie le
signe d'une -femme de mauvaise vie»; à l'aube, les
cadavres laissés sur les routes -pour l'exemple»par
des forces de l'ordre qui «massacrent des innocents
pouTlfengt'r leurs propres morts -lui font dire qu'el-
le -nt' peut ptlS l'tre pour l'dte paix-là.., .
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